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prouver (juo co sont les Kh-ifs (pu les portiiicu) un Monilf t't (|ii'il it Cst nul

boKoiii crt'iuinéU; sur «-o point.

Apri's ('«'ttii iiicuMiition fort «îratiiifc, M. P. S. Miiiphy m'n reioinniiiiidr-

trùs iiistiirniiu'iit de ne lévilcr ii pcrsoiino les (•on)iniiiiicii..oii8 (ju'il venait lUt

mi' lairt", njdutaut naïvement (jiu' si jVn parlais à (jui'Uju'un " il ne nj'aime-

rfit pas.
"

Ces déclarât ioiiH. je les fais solennellement comme étant en tout conlbr-

mos à lii vérité et en vertu de l'Acte passé dans la treiite-septiiime année du rè-

gne de Sa Majesté pcnr la supi)ression des serments volontaires et extra ju-

diciaires. .

Fait aux ïrois-liiviéres. ce hi août ISSI

Pris et reçu devant moi aux Tioi.>-lii-

viéres, le 13 aoiit 1884

(Signé) (K A. lîouiicfKois, .1 P.

Fie Si(Hiisi;i!T-KiX(i,

Sous-Directeur de St .Tose|>h.

Du reste, Honorables Messieurs, (e langage de M. P S. Murphy n'a

pas lieu d'étonner après celui «ju'on l'a vu tenir contre NN. SS. les ICvécpiesli)

devant trois religieux et inéme devant des «.'"culiers, ainsi que l'a prouvé la D.-

claration laite par M K- Dr. Desjardins à la Commission royale.

Pour atténuer sa faute, ^I. P. S. Murphy déclare, devant le Comité du

Conseil de l'Instruction publique, que les propos (lo;it l'a -eus.' Sir N. F. IJelleau

' n'ont jamais été tenus à une séance du Comité. "

Par cette excuse, un point parait acquis . M P. S. Murphy a accusé l*

cher frère Provincial, mais il ne l'a pas fait 'à une séaiuu' du Coinit'-.
"

Une telle déclaration ne s"mblerait rien moins qu'une écha.i)patoire [wur

éviter la juste sévérité de la proposition de Sir N. F. Belleau, et on Si? demande

ce que vaut cette dénégation en face des a/fi/livit qui (;onlirinent la version do

VEtenilanl. Si M. P S. Murphy a parlé sincèrement devant L' Comité, je le prie

respectueusi'ment de donner sa déclaration sous la forme juridique adoptée i)ar

ses contradicteurs

Mais, admettons un instant. Honorables Messieurs, que, en cette dernière

hypothèse, M. P. S Murphy parle selon la vérité et que l'accusation qu'il a

portée contre notre cher Irère Provincial, l'ait été privément ; ce fait, pour cela,

ne serait pas moins odieux de la part d'un Commissaire d'iicoles catho ique,

d'un membre du Conseil de l'Instruction publique contre un religieux représen-

tant d'un Supérieur d'Ordre, et dont l'unique tort, tort impardonnable, parait

être d'avoir démasqué, eu 1880, les indélicatesses de M P. S. Murphy, d'avoir

dévoilé, et les tentatives de MM. les Commissaires pour nous imposer leurs

(1) Ju (letnundu pardun .> ^fN. 8S. d'avoir reproduit, dans plUiiiuiirH alfiMvil, lus parult-s outnigeniiU.'»

de M. P. H. Murphy contre Lourrt Omndeurs. Ce fuit ni pénilile leur montrerii, du nioiriH, couiment lex traite

HU-deh(>r!4 un mutiibre du C'()ii!<eil de l'iustructiuu pultliiiue c|ui, iV Ijuéliee, leur priHligue mille témuiguiiges do
rcBpcet.
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